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GAZTTEDES.'AILE
CANADIENNES ET ACADIENNES.

JOUNAL RELIGIEUX, AGRICOLE ET D ÉCQoNo0IE DOMESTIQUE.

Vol. S. Ottawa, 1er Octobre 1877. No. 10.

M. l'Abbé E. GUILMET, Rédacteur-en-Chef.

La Gazette des Familles.

Nous informons les Abonnés de la Gazette des Fa-
milles que M. lAbbé Ed. GuiLMET, ci-devant rédacteur-
propriétaire de cette intéressante Publication, vient de
transporter à l'Administrateur duFoyer Domestique le

"droit dé , priété littéraire de la Gazette des Familles,
avec aussi la Liste des abonnements pour l'année 1877, et
telle qu'elle se trouve'à la date du 1er Septembre.

Nous prions les nombreux -. amiset protecteurs ' de
cette ouvre de vouloir bien continuèr d'accorder à cette
Publication leur puissant patronage, et nous iivitons
tous ceux qui n'ont pas encore payé l'abonnement de
l'année 1877.à bien vouloir nous adresser ce petit mon-
tant $0.60) au plutôt.

i commencer du 1er Janvier prochain, la 'Gazette
des Familles sera publiée les 1er et 15 de chaque mois, par
livraison, de 16 pages, doublr colonne, composées de ma-
tières choisies, propres à l'instruction de la famille et à
charmer ses loisirs.

En, conséquence de cette amélioration et des frais
de publication plus élevés de cette, Revue, qùi piraitra

* alors deux fois par mois, le prix .de l'abonnement sera
de $1.00 par année, payable d'avance, laquelle Pùbli-
cation formera au bout de l'année un beau volume de
384 pages de matières variées et intéressantes, tant par
la quantité que par la qualité des travaux.
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M. l'Abbé GuiLuàT-b .ntinuera d'en être le rédac-
teur-en-chef.

U dcti r ressée

ýMm. i dai sttre là ette amilles,
Ottqwa.

ce.Lésý' 'Abófiionne qui n ain t jit rëçu foutes
o ulg es-gues es lraisons déjà.paruespou.lannée
1877, voudront bien nous en iiiformer, afin d'y faire dioit.

HSTOIR D GLIS

ie.)'ter
XXII.

.. a e. C r - s ' n

Avant d'allert plusiloind I cohxvient de noùs:arketer
'devant un certaiin inombre de Saints qui, par leur écrits,
'leis .vertus, l'influence qu'ils fexercèrent autour rd&eux,
it.ontilaissérdans l'histoire:un sillon;plus profod lus

ttr:Leepremier,SJJeanChisóstomie; aþpartie it à l'Égli-
se d'Orient.; les deux autres, S. Aughstin etS .Jérômrà, à

el'-ÉlisedOccident.no k .' r r' ,
Jean;,d'ùne' illustre familled d'Antioche,' tcornhença

par'étre toutjeuneleicore,'niitrès-grid' avocat. Qrl-
i qiie' teinps attiiépàt les plaisirs du;,monîde, ilen reconnùt

bien vite le danger et la vanité, et seie ira, pendant ý'u-
sièurs aunées,: parîii:les anachorètes des 'env irond d'An-

j* tiochç donti il pai-tagea lavieimàrtifiée;,
Lailcorkposa-un certain nombre d'ouvrages de

.Ep'ikté. De:retòur à Antioch,e il fut ordonné diaci·e par'le
saint évêque Flavieù:Peñdant qué Flavien; à Constanti-

î anople intercédait'auþrès de Théodose Jean; resté "à! W-
toche, encourageait, coiisolait et fôrtifiaitiei fidèlds> phr



-uné *1a d'insructins qui ne coutribuerentîpas peu a
le fdire surnolm me Ohlsosfpméo àBouöche d'Or

"Ni'tard $et pli ioi µ r o
humilité nous voyons n a dl a C , .os-
tanti ,f ý . .;!1, ;

. capitale côté de grandes vertus,
renfYrai& bièi des desores e( dés seaindales. ;é é'que

vonilùilî r'sfdiel.A îné hLiiis sel ireu ontie lui.
Il fut injustement déposé, puis exilé. Son .exildi'areta
mi sar aite,r ni son gèI m ses a MI es discours.

rencorees. r .11 ueurs t.
.exi e, ué&a'C ryo e.asuesrte sde, deer
iwer''légiel eit' di S.. àÁ.òreúl'idrut

,en a / COnià,né,' dans le P6iit.
Ce grand docteur, ce, grand, évêque, ce confesseuï

-de lå foi es ro're in des L's galds,orateurs du mon-
de."Dn le comipare à Demoth é, le år'and orateur

«grec: ... Ch sôstomie à S atÙnainsabl gus t;*ltransition est
facil& Si l'unest aï b orà tur, 'autre est uI des

pre iiërs šri'ané 'dâ pl us'bealgéniesdon les siècles
aient. gardé ]a mémoire.

'Et f6yez comme 'tut s 'éibàch é-dais les plans de
la di4fii Providie.i c ui, ps iu,:les iiiombra-
bles, générations qui ô t puisé le såilut dans les œuvres

de S: Auustfin doivent-elles cet inappréciable, bien-

A la «. eaa S. 'An f nib, $;Ste. Mo iiiq ue; a son éve-
que;'eIgrand S. Ambrôise, doit nous parlions au chapi-

:Ire précédyýnt«.
N6'A Tagaste, 'ei Mfrique.d'uin pre païen, et d ne

mèr-e'irétiiine,~ Àà stii se livra au dêsordre, "ès a
jeudisse-; et, comme la coruption d nr mène'acile-
medt àlaperversiòii de iTsprit, il partageag. s
les ñ·rëurfdus'niaiichéeiis }iéréti ues.,qtti, pour '
que'le'élaige idi-bàs ad bl&t* du ial, ali t
deux principes: Dieu et le Diable.

'Il. faut tire, dans ses ad'r bles7Cofesi mun dea
plus beauflites qui soient sortis de:a mai dus, homî
mesi tin'stin'tive histoir'e'"de 8C fa tes, de se -aines
tentâtives de hiwversion, dès larme et des pieries de sa
mère,'des eihörtatioà*de $. An bise, de l'iàé*iieabile
bontéde Dieu'íqi 'atteniit si löiigtenss et finit, paír
frapper à la porte de sa conscience un coup si foudroyaiit

-qu'Augustin se rendit



Comine Madeleine, il devint plus granq par sa pé-
nitence 'qu'il n'avait été déplorable dans seg Agarements-

' rente -deu a l're 'tl faet t aya'i 'et
le malheur de perdre sa-mère; ilrse mit ére, contre.
lesinaniéh'éens;'dont il avait p 7tagé'ùl iu's.

Devù-pü ôtie,'-is 'vêque d ppp e,. Auguspt4a'
continua d'encourager les fidèles ,de combattre àr la
parole et parla plume les manichéens,. pis l donatis-
tes etenfin les'pélà·iens qlè 'ou " e au
pitre'seísant

SDaks 'ses dernièêresinnéeâ S. Angustin eut la dou-
leur dassister à la ine d'e épiT omaii et à' l'inva-
sion de's bar-s, qi ne"fut nulë t> lu: épovn ntable-
qu'en Af'riue,"peut-être"parce quie .nulle .árt il n',
avait' parmi lese'irétielis"plus de vices et de corrp-

C'est à" à'oëcasion de ceté 'chute de J'eipire que le
graid :dôtu 'écrivit son ad iâble lihe de 'la Cté de
Dieu. il y exhorte lés fidèl:éã"rcoinaîtièj'la niain du
souverain.Maître et sa justicedans les calamités ,qui les
accablent, à'aiie péniteùéé,àlever lesyeu blias le ciel
et, ai1ieu de'ruinés de la, ité torestré, d apirer à:la
cité célëste qui ne passera pas.

La mort de S. Augustin fut ce, qu'avait été 'sa ie,
depuis bd enversioi: sàinte, humble, édifiante, digne
en un môt d'un chlétièn et d'un,'évêque k

Un grand saint et grand d'cteiur, et que nous ne
saurions·noi plus"-passer sous silence, c'est S. Jérôme
Contemporain de S. Augustin, cqmme lui passionné pour
l'étid,« il "se réncontra quelqu e à Rome, avec
·lui.ts

Jérôme écrivit un grand nombre de traités et de let-
tres' adrèssébesà des 'ieres et a des vuves dnt. plu-
sieurs descen'daient des pus anciennes et des plus illus-
tres*famivàes. A Roine d'adord, puis à Bethléém, dàne le
travail, al« anvreté, la prière et. lâ péinitence,. ces pieuses
femimes mcnaient'une véritable -ie religiêuse, sous la.
condite de' Jérôte.

Quelque temps secrétaire du paje Damase, charg6é
d'exp'qùerpubliquëmeitNls Ecritures, après la.n ort
de Dm se, il se fixaà Bethiéeni. L'à il consacrá ses jours
à écrire des 'cmmentaires de divers leés de' la Bible
mais sUrtou o aduire en latin, s'aidant des versio a
grecques et syriati nes, tout l'Ancien e'out le Nouveau

Testament
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est cette traduction,connue sous le nom de Vulga-.
te, qui . défintivement adoptée et.dùclarée seule
-canonique parle Concile de Trente..

Aprèsavoir souffert, de la part des.hérétiques péla-
giens, qu'il avait vigoureusement combattus, toutes sor-
tes.de. :mauvais .raitements, Jérôme mourut à quatre-
-ving-douze.ans et fut enseveli, dans la. grotte de son
monastère.

XXIII.

Les Iéréles et les Conciles.

L'arianisme s'éteignait à peine, du moins en Orient
car nous verrons qu'il se perpétua beaucoup plus long-
temps en Occident, lorsque surgie une nouvelle hérésie,
celle des daëédoniens.

Elle tirait son nom de Mcedojius qui, par des voles
malhoùnetes, ls'était fait nommer patriarche de Constan-
tinople.

Les macédoniens niaient la divinité 'du Saint-
Esprit.

Ils trouvèrent, dès l'origine, un intrépide adversaire
en le yers6nnede S. Athanase.

Tléodose, à peine en 'p ossession dpouvoir impérial
rendit" une loi dans laqiielle il déclarait que ceux-là seuls
-ont droit aU.îitre de catholiqes qui, selon la ,doTctrine de,
l'Évangilöele~s endignements Apostoligues, croienf4 pne
,seulë.aiviïfté du Père, duTFils et. du Saint-Esprit, .avec
une-égl ,majest et dans une adorable Trinité. Il fit
plash il ré;it .Constantiiople"ùn Concile onnique
contre les macédoniens. Là, la nouvelle hérésie, fut solan-'
nellémet "côidamne,' et l'on renouvela, en les exli
*quant et les développant/les d'eläiatiàns du Concile de,

icée.
Bien que le-concile de Constan'tinople fût composé

presque 'exclusivemnt d'éyêques d'Oriet, l'approbation
que lui donna le Sonierain Ponif e fit reconnatre
pour oecumnique .ou universel.

Nous rencontrons ici les donatistes. Ce ne sönt plus
des hérétiques, mais 4es. schismatiqà és. ls ne ,niaiént
point n des dgmes cathliques. Mais sur un point de
peu d'importance, ils réfusaient de se soumetti- à la dé-
cision de l'Église, il s'agissait de savoir si Ccilie-, évê-



que de Carthage, avait été réâlièrement ordonné ; Rome
avait déclaré l'ordination valide: Donat,soutenait qu'el le
ne Plétaitfpas.' Cestý cette: bbstina'tioûigui çnstitie 'l e
schisme, la-rébelion, lPoùbli;de l'orâ'lé.du 8ajiveùr -
lui qui vous écoute, m'écoute u clrise
Ine- n'éprise. si guelqu'un n'écoute pas l!Egliseq~u'il soit
considéré comme un pharisien ubliéàin'

- Dece 15etitet însignifiantcomxiiëinënt softirent
une révolte terribl et: d'effr'oables vfllence:contr l'e
catholiques... L'entêtement des schismatiques est fânn.u
Ici, malgré la douceur et la patience des évêques, mal-
gré leur admirable désintéresseiùent, il ne semblait pas.
que rien pût ramener ces pauvres égarés.,,. Dieu leur en--
voya S. Augustin: SoiVéloquencè, sai piéé, 'son génie, ses
vertus firenit ouvrir les yeux à la plupart des schismati-
quesùqiýriùtrreiti # foe'ùldäns lagfron de 'Égiise.

C'est le proPie de'oette sainte éiou'se du sauveur
d'être to*ujours éprouvée: Baueinsùbnersibe, elle est
pourtant agitée par de continuels oras.. .

Lee ine des'dolitistés était à peie apaise que
voiöi le~ ifó,lijnes'r prisés af#ec la ter fiyle hérésie
des péli,éi s, ainsi nommée de Pélage, moine d
Gra~n'd'e- lte ii niait le'éehé origminél cèts la
sité de la eixption..

gSg xstin tft un d rels eniers à si-,naler et a com-
battre 'a ésie naissagte... Elle fut d'ail eurs, en dépit
des añ è yays -èt de seé .disciples . condamnée
danebt PIncu ,isiles d'Afrique. Le Souverain Pontife
coifiria les .déisions de ces conciles, déclara;nt ne 4 l'e
péchiAdan'ap'assé à ses enffants, et que,'sans u-ne
grace nîté e g diq nous inspire la bonne ,olonté,
'one .peut faire. aucun bien surnaturel ou utile au

salifu
.Combatt en Afrique, par S. Augustin, en Paléstine

p .6 ôelä gélaginismeinit par s'éteindre,; inais.
lios vot3 len présence' d'une autre et bien' r'dbùtablè
hérésie nestorianisme.

:,,rens et 'les"frcédoniens avaient attaqué a
Trin" ls glrâien&la grae et par conséquent la né-
ceSt e d éÊition. Les nestori'n, ainsi appelés
de <storius patriarche. de Constantinopl? iiaiét le-

mystèW de' TInéaoantNsfainaprêtendait qu'il y avait deux personnes en
Notf-&SèigúnuJéeïüs-Christ . C'est le éontraire de l'en-,
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sen eglise, quiyeseigna u'ily. a deux naa
; ure en Noi, Ser :la nature divine et la1 nature
iumaiue mais, uneseulepersonné, la personne dut fils
Se fait home--u.Doù.il suit .que, pour les catholi-

eës,. la snt ege, est très exactement. appelée lamè·
1d .tandis que les nestoriensluiirefusaient ce ti-

elplaientseulement mpère dau Christ. .our ces
heretiques,la sainté Vierge n'était que la mère d'un.
homimeappelé 1eChrist, et auquel leVerbe s'était uni.

*èegusées soi.origine, par l'iîndignation du peu-
athoque, soutenue par itrigue de ses promoteurs,

?cmbattue par le vaidlant S. Cyri lle. patriarche ,dAlex-
-an rie, condamné une première folà, pa le pape S. Céles-
timi etles deuc .onc.ies prormocaux de Romeet d'Alex-
ådI 'hérésie de N'estoris *fi.t efini déflérée au.Concile
Ephes, présidé, par S..Cyrile, en qualité de légat du

Souverain Poitife.-
. n apprenant la; condamniationîde Nestorius et de

ses erreurs impies, la> joie du.>óuple'fut immense.,
C'est à,laisuit•du Coneile d'Ephèse,et pour en per-

Spetuer le;souveir que le pape S.. Cestin ajouta la
première paitie de la Salutation an é1ique.c;e verset que
a ! complète; "SLinte·Mari, m rede Dieu4, priez pour

nous, pauvres pécheurs, maintenant et. à rheure de notre
-mort."

Le salit de la CahloIielte.

as a. magnifi ue i u'il p océe à
éims, le jour de la fate de saint Rémi, Mgr. l'E qu

de oitierw dépeint àinsi lasituation de l'Eglise Catho.
lique, à la fin du cinquième siècle:

"L'empire, romain tombait en lambeaux , et s'en
alläit enl dmolition so'us les coupsdes barbâies. On avait
pu: se flatter que la Providenc'de Dieu sur bon Eglise
la'vaitménagé d'vannce une ressource dans la con-

siasio 'déspeuples nouveau. Il n'en'était rien. A la
Weill de la8catastrophe, il ne"se tro vait'.chël eux qnie
ldés pils ef des'i rétiquer. C'était une de es heu-

'ies t én'breüsés cm e il e:en' est suvenu qielques es
1"dé.6 uij tle säörifice du Calvaire, uie de'eslhèures oà tout
r'éste "liiainemíint dlésespéré pou'r l'tblis'sõit'ché
tien, parce que tous les appuis humains lui manquent à
la fois."



En nous tenant ce lage, l'éloquent prélat nousr
montrait dans le passé l'imae du présent. Le cours des

'iè'clöa tri' é,in'ê9de' es Jheunsé atéfjûY>ie-
-produisent, lsü'r'n p us; vaté ,- âì;iff à'"ÉoYliàrese

scè'edü&ógóh'..Goniil -mêmeni sie, e, ' eise
voitterôulef tous 'sës ôiéinå<àuis ,u"fheedý 'dé-
ésrfs élleaperdixtfèŸfr 4r .c
'uné de'at·, st -s'ntrh 'fces

ït'' a H V ~ J> ' < .1 0Ui h ot Mÿlñent hostilé'e1WS;"ë ism"et, ri: iifdé-

.2H 'Tle éstFla situ atiboipéserite. Effor9 ndiisn"d la.
biencó'mpiënds, fin de rmer no gientiments à
cenWdePEBgiisè 'et dè"jùstifiër'i au esoin ia1côiiite
conÏre 1e' ennemis qi n d'étîient lés tifs Dý.'s les
clùbsdadèâ'les jourziaûíiiquen daii èëtalidoxiàùs
offieëls,'ona attribu la,'papauté 'des tenùzies 'can-
traiès' aux 1iitérét'de la 'chrétinté.Il j"dia óEt1ac-
ecisation au t' d'avettgleinn iiqe d'injsic. Si' eèiax
qui se font les accusateurs de l'EgliÈe l8tadiEmt. eorir
les ye'uk,! ils verraientq'u'ele'éeule, då ce' iaórit, com--
prend'^leurs.'vrais intéré t ils 's'éjpfglnñolntles
cruéls regrets qu'ils éprouveron t lorsu'ils reconnaîtront,
par une' anière inais tardive expérience, la justse "de-
ses préVisiâns.

Que'sof,'áux yeux de P'Eglise et au point de vue
de l'intérêt 'religieux l'dex povoirs dont la vi'alité,

séculaire semble arrivée à sa crise suprême, en Orieiït ?

D'un 'Côté c'est Pislanisme, e'empire antirphrétien ;
c'est le sucqesseur de Mahomet, Phéntier.de ces fiers et-

cru~ àultais qPi. avait juié daitri ]a.chrétier.té
et ui, tiaiid'de ois portèrent'. e ravage dns nosplus
belles provinces. ien ut.ds i les la papauté ne
cessa, armercotr. euxjg'.peules e.'EuTope,; et;s
ell'éi trouyé'ê moixns.ce résistance dans .ln4ifférence

'des îu et esnyaliés d x . s gtemp ces
barbaresaraientrepassê . Jphore, t 1Europçý,îserait

déliv a r ; tale.yrannie. .ccer'e; 4cçesseur
d6iiit ée for r Séhm~II c'est.
f re tut,î ] , g so d'ingrat4tyl( p
epape ces , e, o, s'appite en ,cei mome4jà
ass e Constttimpi, seraient do ep
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léà".iaî,treës de l'Edàqpe, et '1s auratétouff da1s son
- érela'ci -iliation dnt 'ous smies sifiers;. Et quel

tI leW favoriser ijourd'hui Ne
n -àpa s dön é o emment, encore plus !de

sujet' de pLamtes . x puissaices nméiequi leui font
la gure . Aussi. ngtemps que. la France avait exercé
en Orient, envers és, chrétiens. le protectorat dont, la
Coh -i elee -a: it, pas vonlu seA6diettre la
Turquie'avait '·esgeotéT'inidépenane des.églisesD...Dans
ljesiå leüs 'itérets, ,elld lcur· avait accorde une
libe oit ef tie'lönr d juidas tous les tats
chrétiens. Mais 4ep#is guélques ines, cettetolérance
.a faplácë à l phis. juste ersecution. oùssés par
d perfides et aveigles 'consil ,e esutan s' st fait ou-
'v~ertn le p>roteteur drf . shismeLs Catholiques
:arméniel' ont été chissés de 1e'uréglises et. dpouillés
dere bientsau profit d'iie, poignee d'apo. ats Les
reinontrances,les plus pressantes du Saint-Siége ont été

édaginéés les traités les plus soleinels foilée aux
piää: l'intérêt mem le plus manieste,- de l'EttU mé-
Sco a .tat l'hostilité contre le catholicisme dominait
et précipitait les hommes qui. se sont succéd6. dans le
gouvernement de Cônstantinople. IlEserait. .trange, eh
vérité,.qu'au moment où- ce même .gouvernement se
livre contrene partie.de ses sujets chrétiens, à des
crùautés squis exemop.,Jl'Eglisesi maltraitée de son., côté,
prit le parti dés bourreaux contre les yictimes ! Encore
une fois, l'imputation de semblables sentiments à l'E-

_glise ne montre qu'une chose la haine areagle de ses
accusateurs.

Non, l'Eglise ne veut aujourd'hui que ce qu'elle a
:toujours.oulu la destruction de ,l'infidêlit6 inahomé-

.tane, l'affranchissement des chrétiens orientaux, la déli.
a ace des saints Lieu, l'expusion'des barbares qui pro-

fanent, par leurs rites.iinpies,.lemplacement du' temple
de Salomnon et sainte Sophie d' Constantinople En de-
mandant à Dieu que.tel soit le résultat des évènements
qui s'accomplissent en Orien ,' nous continuerons la
prière s on interro e que l'Eglise adresse au ciel, de-
puis 'des siècles.

Mais cereest pas tout de rénverser ln uissan .
-musulmane : il faut la remplacer ; et quel est le pouvoir
.qui se dispose à prendre sa place? Si ce pouvoir, plus
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fort que 'islanisme, n'estpas moins hostile à l'Eglise de-
.Jésus-Christ- s'ine doit chasser l'infidélité de Opoistan-

ùîyëeeå Jéissle:m que pôi' fiýstal-fee le sch ie;

teuy -,que'néo' étrté Ïè 1u:Tü r on h-nous" - ea oup.
gagné à 'expdsoiieesderiade--t' 'd
s'étbiiheýle n ik prIsenêeê 'i nblb y Ïive,.

P11Egliàë;si ra .sséréé e qïùîelPe s àit"eoïiitré" ëùte' eNàintèé ;ar:
l'appui ei-tain"de Dieu; ne'Ëe mon Y p d

*très enïpressee d1állei· áu=deyant' des'férs iïùon iûé pré..
pre:qu'elle ne naeife -pas unjoife trop en thusiáste
1, là ensée de voir'neé tyránniie emplacée par nife u-
tre plus dure, plusifrte pls inlcable

Or, que tell'-s'it1a-persp'eti-e otPertèà TEglise par
les événements présent snusen i'owvons malheren-'
sement pas douteh Quisestce qui s'avance vers Cdn t n--
tinople, iots' prétexte de punir et de désarmer la barba.
rie musulmaie ? Ce n'est pas la France.- Jadis notre
chère patrie ii'aurait.' pas laissé à un 'autre cette noble-
tfche ; aucun pouvoir n' urait os6 l'eitreprendre sans
elle et.nalgré elle : mais depuis qu'elle a' abdiqué; sa
mission vis-à-vis de PEglie et de la vérité catholique,
elle a été rejetée comme un instrument inutile; et
maintenant elle ne compte plus. Les destinées du monde.
vont se décidcr sans elle.

Ce n'est pas non plus l'Autriche qui va porter le-
dernier coup à l'empire Turc, Si fortement- ébranlé jadis
par l'épée des Iunyade et des Scanderberg. Tant qu'elle
fut le saitit Empire.romaim, 'Autriche fut grande et
puissante ; mais elle a aussi apostasié; elle aussi a renié
sa vocation providentielle; et comme-la France, elle re-
cueille dans son abaissement le fruit amer de son iifid6-
lité.

Ne parlons pas de l'Espagne et du Portugal ; he
parlons pas même de l'Italie. Dans leur existence'sociale,
ces nations ne sont plus catholiques ; elles nè peuvent
donc plus étre les instruiments' de la Providence pour le
salut de la chrétienté.

* La Providence pnraît vouloir se servir en ce momént
de deux instr-ments ; -mais ce sont des instruments *ie
vengeance. L'Allemagne protestante lui a servi à frap-
per la France, au moment où, énivrée de son progr 8 ma-
têriel, elle semblait vouloir s'élever contre le pouvoir
spirituel de l'Eglise, sa mère. Dieu seul sait de. quelles



cat rop s religeus la chute let npre ngs 1 ea, ß-
sersi .avonpaye e ,rvto .
nousgavins irérrofiE denos dastres,segmbien

poig iÊ, ilter notre emen
tre 3JjrlUa.mau cde laxpr (eueg samit;un au

tre flau. pour c l er u:ope; e ri edessn4iqu
consoé,es scr ig depum$s igurs.sèepa
les nátions qui formient dis lichratienté. En s'affran
chissant de la tutélle ,e'Eg ise qut en4fai unse e
famililces-nation§ ont, en m me tempÉs, rpudié le.jpopgi,î
de i b oi d . ieu. Elliys ont cessé de;eonnaître je a
logufcdnime:ld rele de leurs relations etiont pas Y,
lu suivre d'atitre regle que-leur iii 6rêt. La force apris,
la place delajustce et*on acru qI'ecun peuï d'habileté
on reussirit à,équilibrer si bien la .force,.qu'ons' n'aurait
rie 'à craindre de ses excès . Un édific'> d'iniquité eéle-
vait'oçt les diverses assises avaiet été posées par les,
guerres de Louis XIV, que le partaé ,de la Pologne, par
les gý res de la Révolution et del'Empire et plus r -
cenimexjt encore par celles d'itàlie et d'Allemagne. Le'
comble.y a été mis par l'envahissement de Rome, par le
renversenent du plus saint des pouvoirs, par l'immola-
tion de la justice dans sa'peionniiièation.la plus augus-
te. L'Eùrôpe alors, qui regardait et qui applaudissait ou
laissait.faire, a proclamé, avec toute la solennité possi-
ble, que la force prime le droit.

Fïia tibi ýicuI vis, a répondu la .Tustice -livine qu'il.
soit fait comme vous le.voulez. Nations'jadis chrétiennes
et maintenant apostates, vous préférez le joug -le fer- de
la for au séptré paternel de ma loi, imanié par la main
maternelle de mon Eglise !.vos vaux seront exaucés:..
-Voez-là, en elfet, qui s'avance, aussi,irrésistible dans
samarchIe que Paràlanche roulant du sommet des monts,
cette fore qui doit. être désormais, le seul Dieu de 'hu.
maité mancipée du joug de TCsus-Qlhrist: n'est-elle
pas bien représentée par cet empire gigantesque quioc-
cupe déjà deux continéits? Qui osera Iui'résisterd Ceux,
gui naguèie voyaient d'un oeil' indifférent la violence
laite àl'auguste faiblesse. du pape, parce ue dans cette.
violence ils ne croyaient pas leurs jntérêtÎ compromis,;
mainteiiant que léurs.plus grayes intérts sont on jeu
voudraient:bienî résister ; m ais.ils ne le, peuvent plus.
Tandis qu'on négodié, la Fore' marché; elle accumule
les engins destructeurs, elle déclaie qu'elle ne s'arrétera
qu'après avoir obtenu tout ce qu'elle demande.
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po-«isuit'ýle cô1di'sè;uét,'*ý en anit -vers lëMdiU ~lras qui,,
»nèîeii,- n'sei c6oùP:ç1e, Iiassne,, 'ajoutait a '.son -o

maine des contrées plus grandes qkne la Fxanëe. Si vos
croyez qù'i va à, 0.nst'atiOPle .pouTr y egrrisdo
de liüûnâiité iiiolég" iar le'&'Tu'rc's, éète 'èë réi' e:
1'h6irnýhè l -6"iq~ 1'urope a; Ïhaudtcruauté*

'des Tùri3à. :'i' V,, '' :'>

M. Scu là~ le tmoi]i in'digné dèe'masàac'es de a
Bulgaie, ~àif p aravaSft; accoirpagn iex l'dion~

des R es''hvâ'Vôici.,.'&e- ,qui ,i s'racnte, soit
d'arè 'e'u'lju i4néiùé, -sc'it'd'après le iàappoi-t

d'un'aàutre têmé oin ccuaiS I! Grmof
o~>Lrsq~u nous .n . ous umes' loignés d'CKIv 'a

distailee (lé viü'ýt,-illq" ,i11es;1l géiéral .G;oldvaàtêhiBf,y'
dit, e4ia eèôà, uii, ý.ra.nd iùiàx'breé 4'&o escir qui

l'et'ôvaint ' Jai 'epùùn: ordre' dii..,conxràiidat 'en
"ch'f ;j'êPèr' qe ~~l'eé xê~e fièle~ne t. fque

<voui le fôiz excsi<r 's l6dat's. Cette expédition
n'é hégn nii âfýi isèxeè: Ttuo's-4e;s ous."'""

epil ela;ksâ- oiribieis trùnisrnireùt..' ceês instrii'o il s
aux soldats soùs -euirs ordres". :Le'd«étahem:eiit 'du: 'cau-
caseni'était pa encore arr-ivé 'mnais i arriva ce. àoirilà
mêéne.: Golov atôheéf xCôuùiit les oàfficiers dut Càiiàxsé ftd

J'espèrb ýjub \ýois allez a.ccomp}ir mnes' orlrée's triýc'
tement, à la mode circassienne, sans tergrivers" atio'n.

Vousx~ed~vz éprgnr~ i âe. ni sexe. Tuez to t ."
;Lé iýriéu*' colo iel dlu éCiuase dit:m

-fi Cèrtaiù ie'ïèt, 0-is ferons eéxactemenît comme' Vous

E ei*ffet, les Cosaqùies dlevinrenit f4rieux; ils 'se
cipitèreiAt sur' les Tnrcddmans 'le sabre à la miai.n,* taillant
en pièces tout ce qui'.se présentaitý devàùaýt eux, ýenfants et
'rieillaràs. Je vis 'plà siiers faits'de ce 'er.a 'e'n. rap-
pelle uàn,%n particulier; sàr léqe je n'eèus.pas, le gr-
go de ýfiker mes' regârdà plu's d'unli momnent. Une more
qui s'était ehe'u uchval, avec 'trois eft, ' était
C>teuid-a îùàd-e. L'a !âiîédeà'éifan ts 'avait 4-té tuiéav'el,
le pl'jeiuneý avait,'hi.bra's feuldi d'un iicou.P . d' 'Sabre et,*essy it le .. . eii ,o«,...1.1 àt'des cris, d e douleti ; . L 'àùtre
enlfaiit,'ui peui plus wé eÉýîi s' t 'déai dréveiller $ame
qu'il o'atêdomt Veine -.ù;i1cq: <ir 7

arrêez-ous" C niéof our etles jours 'swîvaints, 1nous
brûIà"è,- oedà floùsl'aVi?!is déjà fait' les 'cèrèales,ý les
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maisons;,tou. cequi, se troyai4sur1 notraehmiu; et la
cavjalei-ieg avaii;,t piles 4çeants,,frppitdeeimort
*[ s. bitants slsistinctio'nommes,a femes et

enfqns, ges,te pops ne rengtrýionAsJ, guère..qur des
pp~j~fantsjetdes femnmes.Je Tfusstémoixg 4e;.oidbreum.attes

Il n'est Pasinécessaire de ponrsivre davantageý nos
e; atons, porie apprécier 1humaig da vengéur<qui
va anstantinople ,htier a.nom de- la civilisation
européelbarbare des Turc.s.jDéjà, Idu resteï,.nous
ppwvions le connaître ,ass*ez pardes proédés dont il s est
ser-i, et dont il se. sert encore, pour 'convertir au schisne
les cátholiqiies de Pologne.'. .. ;

.III.

Et aintenant, que sortira-t-il du conflit dont nous
voyons les prelminaires? - Ç'est les. secret .de Dieu.
EHumainement parlant, il n'y axien à, espérer, ppurl'E-
glie il y a au contraire tout a craindre. Mas c'est, à
pour nousun.motif puissant,. décisif de:e.inen cramdre
et detout espérer. Jésus-Christ nous l'a dit pr
dence de son Père suit, vis-à-vis.de son Eglise, etvis-à-es ames la composent laloi à laquelle le.diyin

Chef lui-même atés'umis: la'lå d grain de frqment.
pu ai, dé eid la c a o de l'enseye-

IIsseen etd. ll 'mort. ppareI de.la semen. Bpsspet
a,,ditexpelemmien "Quand ieu;yent faire vo q
ouv:rage st, tout desa, mau, il ,réduitý tout al'impuis-
sace. et au désespoir ;puis Iil'ait2".Or,. ie, toutes 'es
euvres de'Dip,1 plus 4i;ine, sans. .tredit, est.l'Egli-

se -; et c'eáf efille aussi que Dieu veut faire êécater. la
souveraineté de son action. Aux époques d'épreuves, sur-
tout, il se plait à la conduire-par les moyens surnaturels.
Heures ténébreuses, comme les appelle Mgr. l'Evéque
de Poitiers, où la sa,ýës'd Ihuinhine, impuissante et dé-
sespéree,ie,,git, yrien,>nais .quxi prtçde=t, toujours les
grandstnomrherddel'Eglise, et'sant >ou-rlnonde lui-
même des époques de renonvellement, Un monde nou-
veau commence : mais se céation doit être précédée par

* e»aeiitpréexis-,la destruction,dumgnde:a. e,3sdnet jréxis
fants.sem).lent rentrer dans le. phaos,, et alors onntloit
partout quq mort et.confusion,jusqn'bee queNa parole
créatrice fasse 0d nouyeau jail1ir.uùikr. .
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~I1~ enétaiV<aënii 'a iièni6m l siècé '"éléclas
~ rassice~'u'euous ~o~s 4l n~ joré jus.â l"jice

SderDiieù a'xre'vo uonuIiW 'cltt6 es'é ùïýti-
.itihosue' uou&aàv 6ong'-'pré,tedùu %üsbitîtù er ëà ~'dffice

d'ýdIiliéOTýoiUlet à,.yeëfi!îýî tjcheti ôa'li.rs
-débris. Comime la civilisation. pai .enne cl âýàfja

ipagahisée tànmbeù l Tambeâui .Cèttè %ôéiét6 i iibderTig, si

?a Onè'Ellejàa Voilu,'ii eas'Jdshrit e'l se
ur!lMi'<afar ý ''Sauveur:? L'a S'I .s1èà-t-

création plus belle ?'Que farédae. Ït~ nétit ud' ?
Mgr. l'Evêque de ]?oitieýs nou~s l'a dit "Toute la politi-

quýe chrétienne, dans ce' lsituations extrêmes, c'est de
prier, de persévérçrdans .la vérité, et d'attendre, l'heure

'Noustt htedo~t eure- 'noués peîs?ýY&ieOns
dàa:iïà-l iéiité, -ôu '~irons. :Svali' Ta;'r'commanda-

lnnous doust huriîliôn qùd

~~~.~ Tý eojr6i dséïscuii de~ rude
.jinais'ê son d'iï'àm infi'ni :et ,puisque

i iosapartieùt, p'uisqcï)n 'ii ous 'a donné son cSeur 'ieu
p~népeut pas nous a an iOùxir-'f'<n-u jeCSir>~i

'aim~ ifinmeit~ t 1dnf l ét :iïlfinimé:àt, aim*> .1:è
ý possible qùe c'étiE«âii'edésâ r''pas 'sa2 just'idè "et'-ne

fass luire, de nouveaui au ýsein do ~s'érs, l' 'deil
'de §à boônté. '

*LA. MERE

(Suùe.)

P;~L PLillernant,; dins -sa r elation!, kd 164T,ý dit que'
rjidurant1 le 16 cou'ý 'de 'cette' tannéie,'elles ont In àtruit et-se

Un anzaâparâ\'aht'iâà[Mère dél'naato cfà;
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ót4olTdpiraeIro'son c est i hve aló c lue Ios
9Kaùei allanif 'là mhôs d dsi.inoiùs nousaissent

Xc18 'a. o W ltéFl ef ane pe à;, at" ter3ejir es ee, in'sâárý e-, ep nos e ge es

a'eiendfdàsieeŸ dhrE "fanbl aet,, <Éser
e)1 .tT àTpaurde castôrs,nous'n en avons pas un siga

a .No vodéÊËËÒin o sassez pour
os~ ttperer

däfuals* ýùets les enten

fx þli cí s et.feet f e uî.e , e

èaPffil4'é° ikßgfo s n grå de pue,

d'afi's l èeïó ler en an y e )sqht

dints îdIi? nle-e ) .é

g'èliBnieåli dhìinué par"àfit.de urres et
de la férocité des Iroquois., Mais bntôt dt e..on

~dela!iiöriôn i-àneuà s aito d s énie s malheu.

'e2le et àehii dé sëà"caurs. t'&rivée é i 'raùdino ihre
dé"ces päuvrds'lanly'bligra cette xifaWible ili-
notise:"6tudiei leur:lague" X'exi'fipri iae dit-

no s e se x«n - *,r.-

ee ponr g les pfière. ét' 1P catéchsf '4uxfilles et aux ne uv ue hons f>'is-is alteqiNemnt
par"àiiaine;' läfè e Sint-losepiet'nioi."

u Qtel uouran'e ;?equ ilef'i'ti', eradi te
elle' 'óapa ite uifèlled nerlîte- ea squ h aå tte

Ai'te'eiesô'ù a n agues "br ares
dans inae|ic&, et ai n 'oiYfaitdansajenesse,

î~iTùcIn études 'gueries tu

aie a éditédeIrui ûu-ndi- ,trMail 'eit :penble I
Qusie-' dedfuésse' -t4 dé t ellä/dat . eno'eri> et
zole!.ntbi n d'ùresrasent lcoûXhgés ieais lonne

pll-mêedans nede ses lettres, le seóïedésjré

auile-mêmeOun e ýtte d a léi-
Ediiëe.,ét«ir Ieili6 e e prsu,,é'dt

'v'a'co ireu¶nt e ce :' l'.ge de i ,-- te

ans je commence à étudier unà n l1e èehnuëe ; Xis
il fùït îoidt rrc en , p 'I* 'senic"-dé Di ,et le saluy. du
prèlw-n." -Voilà:le. rad mobile' eti' u f ait is-
äçirîtrèes' imnäçibiIites. ' Ls Téf *iôns lva n't de
l'annaliste de l663 n'en sont pas moins .jütes" e-

. .fois. ;
S"Stude der 4 es ean s Oarre,

"é"le k ' yhns'sd ns tileurent se lt e/, a caje as
os 'intesdMères. Nous'avos v è de s aeu årivee,
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en 69elles ely. portèrent avec une.ae r.eqýar

a .- a.nj re.SateCr

quiï S e te -e• a~ çcruJ;1a éér~~Mêe e I6~~ iVa~dqà jensa~is qen us~ùc je

li(âaÙ ce at r à. sa rgs s r '1ere

ZÎ gu bra rerine lut . os jéne .eSat, ,qw ,

liüou blà è'ore appràrene lelati. N6éMèrér.pdi?êfeýres

luCrvablsY. 
r

.~. . .tr .~ i .~r.r r . . . ........... ..~. r r ..

~flns]auiel Mêiud ai aisnos t; e~ endte
te111egtLm bàtbà de c îff( ejëns.dioe,.u'ell pnývut

rlai~~s~,i, d~~apré'éie6 xidairits ôù''u Xaiiter, 'étud
au gpor ''f 0 S

,randsocters, en vieëù aaussaine b,,ie

sont asse ionýe sa ..adciit
ios e i.~ls', r-fdi à ci !a p e qedn l on
1ecmn Orou ap~ie lees,înareprccu

a ea, 'coxumencèuént .je, -Tenait
elle.me r 1 ess' d du areémitoes.q ere j-usq'

..,; , 1', - i., 1 , ;. Mlvitu 'i~ o r
se ýs# s.TcÔe ,~:nt ive5: dmatiniae. et,i

cat~q~fli, es rrqus, La.. ère, esimeutror :L'ner
-rer âxr,'i.o ri j un g rs,i 1nx aguqu' et al

me ce end.instapu-re le. etionare.Pa cSurs.znt

aiécri dQfltf l ivre p arl on n. aLrflrYrr

-t ae c~1é' hose s fairie§ èvnaqe+cj,, d~l' nalue.de
ië6, an cea it nsro ctionn' '(taient dànés è~lal-
n164Ô aifz~~ cri..Jr

''mr~~e''qé' làridt$.t

t.r, la ,. faut :r.sxiir leisaes mettrehu~~ou~
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'première,commu nin, à l'école des ,externes, l'e enfants,
des diverses paroisses,de Québeo, qui sont préseniées par

îa çvopit que la Mère de 'Inanaion ne oulait
devantaucun travail ni aucun- sacrifice quand is'ggs
sait de procurer e, salut a. ses cher sauvags s l e.e
se contentait pas.néanmois de sàisirl'ocacasion a mesure
.qusile 1se, présentait et de',; aire, .le bien aujour legor.
l.on il 'aait che 11e u rii ' sl la scieice,;
elle cherchaitlemoe; pas faire u <p e
bonnesouvres du moment, mais.d'asgurer le bien;pour

rl'aveiir. iml ;femme. eife3 e.as un.lore elle,
travaillait à consolider la.golonie en.,arenant, peu, a.peu,
les& sauvages, à. abandonnerla vie errante ; etpour cela,
elleles portait à ibtn desanaisons, leur prgcµr.ant,,dans,
-ce but.tous les secours posibles. c qu'elle êcri
va., en 1641,, en, parlantu &ne je ej auvage de, dix
sept ans. . .

"Elle estcrecherchéeipn mpriage.par un ranais,
iais. on a desseini dp ,la.marier àù ,de saànatieon,,à cause,
de. l'exemple.qu'peii espè~en.'I I. dounerau~ sauvages.
Oh ! ?si Dieu..doninait, la. dévqtion à quelque personnede,
France daider à faire une petite maison.! Cette filenous..
a beaucôupaidées dans 1 étude de la langue, parcegu'elle
parle ,bien français.;Elle .gagn ees çours de'out le monde
parsagrande dopceuret par ses lles qualités.".

Madame .de la Peltrie. faisait également tou. ses
efforts pourarracher. ces pauvres nations.a la vie errante.
C'estle témoignage qui lui rend le P.Vimont: "Elle
leur parlerait bien plus volontiers des mnains; et si elle
pouvait, exercer le métier de. maçon ou de, charpentier
pour leur dresser: de petites. demeures, -elle s'y emploie-
rait avec d'aitant plus d'ardeur qu'elle voit de bonnes
dispositions en ces.peuples ,pour se fixer."

Les efforts. que firent les UCrsulines pour amener les
sauvages à quitterla vie errante .parurent, au premier
abord, devoir être couronnés d'un certain succès;, car, en
1644, on en décidà trois, cents à se can tonner c atour du
monastère. Malheureusement on ne put se procureoles'
secours matériels indispensables popr lscutenir ces hiew
reux,commencements la minoritêde Lönis XIetlesr
guerres de laYronde ne permettaient paqs au gouyerne-
ment de. lamère patrie .de faire les sacrifices que de-
mandait'une calonie naissante: cln manqua des choses
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les us inýdspens àles p vig, et les Ursulines furent
öbi d parfgerleur "faibles résa'óircsáêmëís

mièTe fois, que le pain se ltipi t pntre lesinsidé
là1 rd& 1 Th5iffliádii, iesure -qellë!1eitigtribuait.

î a ff 'faif aà 'g-r düldeiis

p'óVÔr ètet froqlú'8h'dòùtä,la iriéiable Mere I1attriV
Wau'âit wa* b8nnek dién6siioùs dè cespaünresiens.

"">Eiiiiron Vidiù öñ(í plstard ouis XIWpofi-
tant d'«n ñenud r'ösåþe 'l ld'Àix-la Clia-

p'ló esiepi%"din iiutelà e¼ plan de colonisa-
tig; Ifindené pe de'assuvr'so ïeligii asësqui návaientf

dti-ègsuéEr é te -lesä j nes gi'lles sollicitaiet(b
alijèsdßëlèurè amis de -Frá &,injivn alla tropilö,.t

On'eutlà piéentiònô'de yihid èës sauvages, ehi coi
mençant, par la jeunesse. Dans, ce but on pla a 'ù sé-"
uiiii'e" dioc6sain'de* Qïié.beôfèt' au Pénsioùlat :français

des Ursulin's, un certain. ~oiibre déj en'es ýgarçons- et
de jeunei filles. L hôninies "'d'Etat! de' Louis XFVse
flattaientsalis dopte d'un:lieurüx'suèòès; mais la'Mèr(
de"lIncarnation déclara nettémeit'q'on entreprenait
une chose a'peu près imphéible. Elle avai en"effe't
pensê 'à cel, ainsi qu'on l'a vu;:avant le'gou'ernent'

français: mais elle n'aivait pü óbtenir qu des résultats
insignifiants', 'qi lui 'fàisáîentr dire' C'e st àâ 'leirie si
sui' 'cdnt nous 'en aäiits francèisé une'" ' I'é\ énent

jdtfiai cétte pifévision, catis A-à' a'i de l'année il no réstait~

BaúŸage

Cette observationi.que les :Ursulinies ont à' pein fran-
cisé i è'sänvage surc'ent"fait exti-reoir 1é gränd noinbre
de' jeunes 'filles:indig n'es élwées'par elles;êar 'les regis-
tres de la'maison:ët:l 'écrits de la vénérable Mère attes-"a
tdilt qü coelles'que' lTon' réussit à 'frandseg;co'mmedn'
disaiit alors, n'étaienat 'þâs si si petite quantité' "Notis

aiöi -fraiücisé¥plusiêntrsfi lies stages~ Huronnes et -

Aloglhè,qu ñiik'avoni nmàriêé& edsùite'à's dés>
Frañçais 'et tqui "fon'tI foit bon ménage"éér-vait-ëllä.
Plusietire furexiL jugées aptes à' lavîi'religieusequ'elles"
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auraient probablement embrassée si elles n'en avaient
ét empê.ch'ées parrdes1événenientside force nîajeufr.

oJjPrsqiei icette deative d. frinôiser Élesa sátiges
vint à,l'espXt ,des .conseillerè de LôuisXIWil y âvlit
près detrente an.sqie des rsulines n'fraaillainti al
ph4ianiser :et letpéi que nbus avons:pudire'fhiùt voir
de1;quelle manièrellelles :vaient réusi; in nous
sauragré de mettre daun's plus grand jdui- et~en citant
des faits non moiássintéressants4ne les emirs, le ien
quefiirent au. Câhada cès femmes véritablement hürF
ques. : :.' "

à, Continuer.)

LITTERATURE.

La Patte de Dindon.

Ce matin, à propos d'un plaisir manqué, je dis en riant
à mon fils: je vois que tu as besoin que je te fasse.uhe
petite leçon..

-Eh ! sur quoi, père.?
-Sur une disposition que tu tiens de moi, hélas! et

dont je voudrais bien te guérir.
-Quelle est-elle ?.
-Le récit d'une petite aventure de ma vie d'écolier te

l'apprendra. J'avais dix Ens; j'étais au cotlige ; 'je-rap-
portais chaque lundi de, mes parents la grosse somme de
quinze sous, destinée à payer mes déjeuners du matin
car le collége ne nous fournissait . pour. ce repas- qii'un
morceau de pain tout sec.

Un lundi, en rentrant, je trouve un de nos. camara-
desje me rappelle. encore son nom. il. se nommait Cou-'
ture) armé d'une superbe patte de dindon.; jedis patte.
et non -cuisse, car l'objet tout, entier se composait de ce
que d'ans ni ignorance j'appellerai un tibia, et de lai
patte avec ses quatre doigts, le,tout recouvert 'de cette
peau noire, luisante, et rugueuse,. qui fait que le
dindon a l'air de marcher sur des brodequins -de cha-
grin.
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Dèsque mon camarade .mapperçut; "Viens voir!
àe dit-il, viens voirý! " J'accoùrs ;:wil serrait le hait de

lajpatte dansses, deux niains,'ëte,-isur -un petit ymoúvé-
ment de la:main:droite:les quatres doigts s'ouvraient et
se refermaieni:commedles doigts d'une' main humaine.
Je restai;stupéfait et émerveilléé Qominient pëuvait:.il
lafaireagir ?.iJngarçonide dix-huit anquiva auspec-
tacle, et, quisuit le développement durdramelle plus mer-
veilleuxn'a pas les yeux. plus - écar4-ailléS,: les- regards
plus ardents, la tête plus fixement penchée en avant;
que moi, en face de cette patte de dindon. Chaque fois
que ces quatre doigts s'ouvraie2tef se refermaient, il me
passait devant les yeux comme un éblouissement. Je
croyais assister à -un prodige: -Lorsque mon camarade,
qui était plus âgé et plus malin que moi, vit mon en-
-thousiasme arrivé. öùIai n ,iilemit sa nerveille
dans sa, poche et s'éloigna. Je m'en allai de mon côté
mais réveur et voyant toujours cette patte flotter devant
mes yeux comme une vision...... " Si je l'avais, me di-
sais-je. j'apprendrais bien vite lé m'yenide la faire agir.
Couture n'est pas sorcier, et alors......comme je m'amu-
serais !'....;." Je'n y tinspluùsj& oàrus "à mn' cama-
,rade .... .

-Donne-moi ta patte! ...... lui dis-je ave un. rré-
Bistible accent de supplication. 'Je t'en'prie ..

ZMa patte'! .....te donner ma patté !... Veux-tu
t'en aller ?

Son refus irrita encore mon désir.
'-Tu ne veux pas me 'la donnr ?.
-Non!
-Eh bien !...:.....vends-la moi
-Tela vendre ? Combien?
Je me mis à' compter dans le fond de ma poche l'ar-

gent de ma semaine......
-Je t'en dônne cinq sous!
.-.Cinq sous ?. une patte comme celle-là? Est-ce

quetu to moques de 'Moi ?
Et, prenant4le précieux objet, il recommença devant

moi cet éblouissant jeu d'éventail, et chaque fois 'Ma
passion- raidissait,'d'un degré.' "'

-Ehbien;je t'en offre'dix sous.
- Dix sous .. Dix sous! reprit-il avçec mépris .

mais regarde donc !......
Et les quatre doigts s'ouvraient et se refcrmaien

toujours!
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-Mais enfin, lui dis-je en tremblant...... combien en
* veux-tu 2

enQuaraptesous.ougrieni !,:, an mdsmn
-- uaraute s.os .,..n riai-je,J quarante4sous t

.près de: troissema déjeuners!¡ paréxemple
-- ßoit! à;tonas ! 6 og r g. * '(

a I pattedispar~utglans sa poche ,et: Gibs'éloig2a~ [ e
courus e.ouveau -après, lui

rQuarante !
-Vingt sous"
YQuaranjt'e ! a ,* '*.

-r-Vingt-cing sous !, ,;

Oh! diable de Couture! comme il aui-a fâit son che-
min dans ler mondeI, comme 'il.connaissait déjà le cour
humain«! Chaque fois que.ceterriblenot. quarante:ton-
chait mon oreille, il emportait, un peu de ia résistance,
Au bout de deux minutes.jene me connaissais plus!.

--jh bien donc, quarante? m'écriai-je......Doine-la
moi

Donne-moi d'abord l'argent, reprit-il.,
Je lui is:dans la main les quinze'sous,: de .ma se-

ainie, et:ilme fit écrireun..billet. de.vingi-cinq sous
pour le surplus......Oh! le scélérat ? .ilétait·déjà homme
d'affaire à treize ans! ..... Puis tirant enfin le cher objet
de sa poche: "Tiens, me dit-il, la voilà !......

Je me précipitai sur elle...... Au bout de quelqùes.
secondes, ainsi que je l'avais prévu, je connaissais le se-
cret et je .tirais le tendon: qui servait>:de -cordon de son-
nette, aussi bien que Couture. Pendant deux minutes
cela m'amusa follément ; . après deux minutes cela m'a-
musait moins; .après trois cela, ne m'amusita pres-

que.ps après quatre-, celan m mu'sa plush tout !
jetirais -toujoursparce que:je voul ais (avoiriles; intérêts
demon argent... ..Mais!Ie:désenchantement;megagnait.
Pais vint datrist.esse. "Puis lb regret, uiàlaperspective
de:tri-s sémaines de;pain sec! puis le sentiment dema
bêtise......et tout cela se:changeapt peul À 'pen-en» amer-
tume, la colèié's'en mla. - etdauboutjd 'di niinutes,
saisissant avec une;véritýable.haine 0fô bjetde moinaniour,
je le.laçai paidessus ila-muraille, a'lned'etreilienesi- de
ne plus;le revoir !..e...i...-.% t - Î q

Ce souvenir m'est 'revenu bien souiënt Idepuis 'que
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je n'ai plus dix ans,.et bien souvent aussi j'ai rerové
en moi l'enfant à la patte dë'diìdon/Oefttimpétuosité

a:de"désir, cette impatie' de tos" lésob'taalés qui me
séparáient;'de la: possession1 é'siéé,~ ':bètfe "folle" inijré-
voyance, cette puissance d'illdsion églë s èûlénfent, hé-
lasï'à niapiiissanci de:;désilílusi6ï' ;~ "tà éeä traits de
caractère se sont mille foije-évëllés m..u''di' je?" se
réveillent encore en moi dès qu'u'njida"' nvahit.
Oh! on n'étudie pas assez les enfants !I "On' "xaite leurs
sentiments de puérilités ! Rien n'e'st ipuéril"dáans l'âme
humaine. L'enfant ne meurt jamais: 4tf"è ir dans
l'homme, et ce qui est puéril aujôrdlüi "pet -'tre ter-
rible ou coupable.demain! Les-passioirsiÉébt ' différentes,

-, 'nais: le , coer noù, ellesp'usent'ešt -l& même.
,ietile neilleurmoyende'bien dirigèr"ni hbdiïeest

d'avoir -bien;obsetýé le garçof:'de dix ans., -Ain'si,''éëtte
patte de dinddn dma fort' ervii Vingt fois dáñá ixà 'ie,
'-beau 'milieu d'une sottise,' eouvenir:m'st;revenu....

unseras.done toujous-lermeme ? 'Nmë"disais-je, et je
nie mettais à rire, ce qui m'arrêtait court. Il n'y. a.ï·ien
de pis utilé que de. e' rire au nez de teinps en temps.

m:LJe nme -retournais alors vers mon fils et' je 'lni dis:
Cet~1tjbte .nonre. e' les fils ressemblent quélqùe-
fois à leurs pè'fies.

ERNEST LEGOUvÉ.

Une Maison jetée par la fenetre.

Ceci se passait sous l'Empire. Quatrz capitaines de
.corsaires, aussi avantageusement connus dans tous'les
portsw de la Manche par leurs exploits -sur mer que par
'eurg fredaines à ,terre, se trouvaient ensemble de relâche
A.Kamaretipetitport que' la Providence a jeté. à'quel-
ques lieuesnde Brest, pour la'plusgrande -com]niodité'des
c.çabotenrs .en temps.de paix, et la plus grande jubilation
des corsaires en temps de: guerre.,

(certain' jour, que leplus copieux déjeunerque::l'on
ýpût.faire, alors dns 'le ipays avait réuni nos quatre -rela-
cheurs ane -Jseuleauberge que possédât: la, bourgade,
ils se mirent, les aventuriers, à, cauàei ' de · leurs folies

gsues, .'t àvivre, com'm eon dit, de souvenirs.' 'pour se
consoler de la vie inoccupée qu'ils étaient condamnés à
mener poir le moment à Kamaret.



-Tout cela n'est pas mal, sans doute, dit gravement
le capitaine Nive)le,,aprèsav;oir .prêté,une:oreille .atten-
tive 'augeit de; chacn deses camara
aussi de's miennes, endèarguant, par ciïpar là, des gar--
çons .debilard et.dès billardsmême.dans .larne,.en :fai-
sant 'scierune fois tous lesarbres du jardiný d'unide xios
armateurs, q nous, avaitvolé sa maiso
surnos ,parts pis,*et,'en, levant.une.autre:fóiseen'
course, un commissaire de.marine que:j &vais grisé, .
mort, à nion bôrd, avec de la liqueur deMme, Amphoux...
Mais toutesces bêtises, qu'on s'amuse à. faire'à:*terre-par--
désSuvrement. nesont rien au prix4u projetde bambo-
chequ'e j'ai toujours eu. en têtê depuis-que.jeme suis'vu:
en âge de penser,.u peu sérieusement à quelque
chose.

..- En'y aurait-il pas moven de sayQir ton projet
demalcèrent en :même temps tous les autres .:capi-
tamiesi ceta

Si, certaine , repond Nivelle ; maisil fauti
avant tout, von's dire que c'est presque un problême 'de
mathématique. _ Il. s'agirait, ppr faire: la chose en ques-
tion,'d'envoyer.une,mnaisonp.ar:la fenêtre. Je vous aver-ie.
tis d'abord que.jusqu'à ceique j'en aie.Ile ceur net; jede
serai jamaistranquilleavec le chapitre de. bonne farces
à expédier. '

-J.eter une maison par la fenêtre, reprit d'un, air.
méditatif l'un des capitaines que ses camarades 'nom'

aient 'a.i.raSoj, il faudrait premièrement pour cela
avoir une maison. i

-Pardieu.! ce n'est pas là le plus crochu, ajouta le
capitaine, Leoux.. Et puis, ayant la maison, il faudrait.'
avoir une grande fenedre., L'un. et.l'autre: peuvent ,e
trouver ensemblé.

-Oui, et une fois qu'on auraitila maison et la fene-
tre, il n'y aurait qu'a les 'jeter. l'une par2l'autre. Mais
voilà justement le iic. .

-Attendez! s'écria à ces derniers mots l'amiral
Stop, m'y.vl'à. Le maire de la ville de Kamaret m'a coie-
fié hier,. en bêtifiant avec moi, qu'il avait, à vendre ,une
vieille cassine abandonnée qui fait:face de travers;à::la

i sud es la rade: tenez, vous: voyez d'ici la
turne du municipal. Allons-y tout de suite ponr. voir
si, avant la nuit, nous aurons le temps de la déménager,.
en débarquant toute sa carcasse par la' croisée ou la, lu-'
carne du milieu de son espèce de premier étage.



--Oui' iais'siauitpa'vant nius ahetionsin di 'aiisoi,
proposa Niùvelle,:l'auteür duprojet, pour ile 'doit
de consommer-ensuite'à, nât&'Taiitaisie ?

*Où'serait'l'a farde alors ? fit obér r a'airl Stop.
'Nousda pàieriônsiaprès ·eW chärivfari½ peù' plus' che '
peut-être:; mais ila meFéêt '/grandel l'Anglaiè est 1à,'éët il
nous' remboursera le's - fràis de' déniolitiârü Àll6ns, 'cou-
rons' de l'avant, car nous n'avönspas de temps a perdre'
pour faire un' peu gentiiient iles choss t" .

-C'est cela, bien dit ! &écrièrent les tfioi'à 'utres lu-
Tons,; une dnrnière larme de punch au ratïa et le cap
en routeý pour enlever la case àngre den èK l maire' à
l'aborda'ei et couler:vitément iotre :"rise' ai le' fond.

En moins d'un quart d'heure, la tranquille. maisoa'
du plus haut fonctioniiaiië þab1ic de'IKaimaret fut -e'sea-
]ad&-par les• quatre corsaites.'L''toit ardoisé dé la fmasure
tomba d'abord sur le premier étage ébranlé ; puis,après la
chute'd toit; vint celle des murs latéfâüx, 'qi' allèi-ent
se replier et s'écrouler sous'les décoinbrès entasséâ ,du
faîte dispersé de l'édif*cé.: Tout Kamaret attiré par le
bruit: de ce .sac improvisé, ac''oui't" sur le port. 'Le'iiàii.e
du lieu;' attirés lui-nêm'e sui. le théâtre de l'évéiement
par la' clanieur publique; s'av'ança'pour sé distin'ger 'd'a-
bord, comme c'est. toujours là .règle, et pour denandïd'*
ensuite, sanglé de son"écharpe tricolore,' C que "pié ten,
daientý faire les exterminateurs de sa proþriétý.

'-Tu:le vois bien, ''o/là ! 'la jeter pai la feétre ta
propriété malpropre, lui répondirent les -'dé -oliséifrs.

-Mais:qui, e!paiëra:ma maisi?' demand' ei'core
le magiêtrat, visiblement éiu, en Sä qùtlité de proprlé
taire et de fonctionnaire, dusépectacle d'un paieil: tten
tat.

Q.uii te la' paiera? distu ; ndus autres
'Et quand;encore, messieurs?
-Quand nous l'aurons coulée par le ford, et 'si tu as

peur, 'tieùs, en- attendàt, voilà un à-compte!
-Et 'en'parlant ainsi, les" dévastateurs infernaùX 'en-

voyaien't'sur les jambes vacillantes et* 'sulä iéte auguste
de l'autorité compétente lés pöôütres, les "'slives et' les
pans 'denùr qu'ils faisaient pleuvoir par la'seul''nêtre
qu'il' eussent'laissée en'córé'intacte'sur la' façade*de' la
pauvre'maison Les"quatre s'apeurs trâ'aillèréùt si fort
et ai-mécharament'bien ' l'ouvre'de deâtruction, que,
deux heures avant la:chute du jour, il ie restait plué à
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la place où fut la propriété de M. le maire, que la croisée
par laquelle toute1apr6jÿriétê avait' été délogée en dé
tail. . Enfin leur bésogne se, trouva termainée avant l&
nuit,-'ét ls dernie rayonii du soleil ní'uxût n'ólairè«
rent plus Iuelé déèbmbres de la bâtiss.

Ce:-t alors ;rdes-rùines' gii'il: fillu s'et r t
parlementer avec lemagistrt déposéd s .o....ent
d'un de, ses fiefs îrbains Ia i-r á 'da u
traité de paix ne fat'rrnlök a concure 'ou pa'luttme
Nivelle;,en remettantsur-ses épaules: velues sak veste
toute couverte encore de la wglorieuse poussière: dU, g
cage, demanda; au maire :

-Combien te, faut-il, gros pleurn ihéur pour ton
grenier à punaises ?V

-Ma maison, dit en balbutiant le m aire alait sept
mille écus coimme..un sou.

-- Onnei te'démande'pas cè qu'elleralait,'on desire
seulement savoir 'ce que tu en veux pour le' service ,ie
nouslavonis rendu' à1a-ville en te la í-a"ant cothme un
ponton.,,

-Mais il:me"semble qu'en vous la laissat o.r
cinq mille écus,' cene -serait pas trop pour vous.

.- Oinq mille écus; c'est un peu près dequatre mill
francs pour chacun de uous; Tu' les axtas ce soir je &
les donne' sur parole, et-avec nous, tu le 'sais bien, la -P
role vaut. mieux que le- jeu.; mais à une condition" ce'
pendant. z

-Et laquelle, s'il vous plait, mes braves amis du
bon Dieu?

-C'est que jamais, tant que nous vivrons; on nie
fera bâtir rien à la place de Cette fenêtre, et' que nous
pourrons faire< mettie sous cette croisée :'Maison envo.y6
par lafentre, par 'quatre capiàaines de corsaire., dans la jour-
née du 21 décembre. 'affaire est-elle dite et conclue,'
gros Paria.?

Oui, puisque vous le voulez, mes bonnes gens.
Eh bien ! c'est cela cria- Nivelle aux assistaits.

Vive le maire deKamaret et toute sa sainte boutic(qe ! En-
levez tout le resté, tout est rasé, payé, et voila ma' free
faite!,

EDOUARD CORBItREE
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r,,, re Saint ereI ae:LPaiX. ,

'Nous ex'trayons d unielettregdresspaM ico
fs J-1;; ýq!a M! ]Victor

ÓËailii1, à,å .ia e a le 9 nom etéal
suivants sur une adice.donnéepar,$.S. le 'Papé,ý le 5

dt6 dèrifei, à e Mi arand t.son compagnon
de voyge.. 1M bé Simard, dirpt -ur:;du Séminaire, de

inousin ont eul nheur.dasister;;. o a ', n
ajj~ taecoeg edix-ieures;,etnous' devions

vo'ie ap nidi et. demi jget silertemps^paraissait
long. IIÉnfim, midi sonne, nous nousiprésentonsavec -,nos
billet dadmissionrietsuisses ,jleaMardes:dímFpe les
exammerit ef nois font entrer dans la;salleý d'adiniceë.
ll y avait.déjà une uarantaine'decpersonnesfemnines en
grand'é& iiette, hommes en cravstesiblanches- et halits:
decérémopieu. tes/ces bonnes gensd à'étaienti naturel-
Iemetspau preme <rgg.; ~cependant il y;-mavait:en'tre

aaes, toutprès du- trône;.deuxplaces vides -;ite,'
au risque de paraître impolis, nous nous en emparons.
TaA is qus nous attendons, je yoús parle unpeu: de cette
salle.: Elle peut aoir. 80 pieds -de longueur,-sur ti'-ntede
iige Le Tônerpontifical est au, fond, .aii:milii--Les

s,1 èe sontdispsIe long du:mur,f tout .autour' de la
sla.le,; dfi questoutle monde puisse, voir..gJétaisH àidix
p d2d.Trône. I.y avait, àpu après centperson nss Toùt
le ndiide 'ttendait, le Secrétaire du Pape vient preidre

ignom de chacun ,1.1u demander le nom.de sn Mpays
pour l dire au Pape. Puis le moment solennel
va, arriver. Il est midi: .ette;demi,, et :-Ae. Saiüt-Père

S oiè;uel. .La ýporte s'ouvre, Jles :ardinauro les
pMes n'obles; entrent, et puis, .tout, le: monde tombe 'à
genoux c est le St. Père Pie IX,.-porté ,dans :sa chaise.
PieIX. le beau vieillard, le bon père.lComme il y avait
rèltiv inmerit peu de monde, il s'est fait porter.autoùr-de
la salle et a donné sa main:àbaiser à tout le: rhoiide, ce
qu'il'ne fait ùe iràsrarement, surtout.mtiintenaiit.Arri-
v6 à nousle.Secrétaire lui dit que nous'étions:canadiens.

Oh! canäaiens, a-t-ildit .en français, oh! j'ai envoyé un
ééqe ifaire \isite de na part à ces bons canadiens !
Et j'ai baisé cette main, oh ! je l'ai baisée avec effusion,
et le StPère:a barn me aregarder avec tendresse. Mon
Die tije n'oublierai jamais ce moment de ma vie! Il était
bie t beau, et Dieu était bien bon pour moi.

Quand tout le monde eut baisé sa main, le St. Père



d .e1 1 "tipÍpŽfa9d9ose8a p,4ie dtronef et l a.ar1'
d P nu e . niomnse èeaerdai--dg~ens u 'dont on 1ait a F.tg1êjpalà,egiy

i a1 a e-saent. d
bien qialâteni talien a

- aioPèe'.~aal ses 1 8 3ans, pa'rlencorg;aVe0
gege g an fac i gere :cette, belleJinegli-

gececette pégsnep;,'esprit,.,ce regard.profondhet 1,e
gegste:nobe leg p emzerertpmp-s oirègnie; ;Il,parl4
avgcorî fire pat1ebat d gach.ise, aveci sa.Xnaj,il
a m e:rian lumme.t
pendant ces. nutesil 1n'a presquerpas~ dégagé -eso

,regaçd nôtre Le.SaintPeree;ime;begcoup, beaucoup
Ie a4$ns ,ustîons.ai près.dgluie illn, je psaist
m ~is tn til nous regardait. Je me;trompeipnub.

, ma ily egpge e e jpens(e,.pouirxnoss%1ljaura
PRu t$9riu:souvenir. pour ces deuiix, ave ptt -

någgusonigenusi siflppur e vo.ir, .jeats
le croire, maslst si n. ÀAggt, e s'enraller,a ie,aint.
rère a dit. encore~ el1evant la main et en disant les pa-
roles de la bénédiction.d.je. vous bénis, mes chers en-
fants, je bénis vos fapmilles et votre pays, je bénis encore
tous vos objets de piétéitil afítl1e signe de la croix.
0!était tout, la porte.se referma ; nous.l'avions, vu. -Oh !

j is, Jmis, je.n'ouiblierai åéte .noble ,figure, .ce, beau.
regard, ces bonnes' paroles ! oh ! je le 'reverrai encore.! "

Einveloppes Tiimsbré M.

La Gazette O//icielle d'Outaouais publie ds règle-
ments concernant l'émission d'enveloppes timnbrées ,que
le département des postes va incessammeiit'distribuer aux
maîtres de poste, aux taux.suivants

Enveloppes de 1 centin............$1 80
,, ,,3.centinms No. 1......8 380
,, ,, *3centins No. 2..... . 8 8

Les maîtres de poste et les vendeurs de. timbres se-
ront requis de vendre ces enveloppes au public aux 'taux
ci-dessus par cent, et lorsqu'il sera demandé qu'une seule
enveloppe ou un nombre audessus de~ cent le.taux exigé,
par le maître de poste ou le 'vendeur de timbres devra
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être aussi près de l'exacte valeur proportionnelle,. tel que
comp !aré -e les taux mi-dessùs; par cent, 'quela fraction
le peiettia sans perte '-ur<lemître de poéfè oií le
vendeur de tilïbres; ainsi, dix- enveloppes detrois;óén.
tinsgrahdeur -o.'1,"dewont être' vendués trete rois

qc*tins ;ti.q edi. ç' efiis,' dex; hept cëntin'.
Lorsqu'employées, ces enveloppes représenteront

l'affraïchissemnit díí'pcrt-jusqù'à öcnòrecn, 'ëd 'mon-
tänt:du tinbre' qui est iinrimé, ét ol'òsqî'emPl6y'éds
pour'dèslettrés þëpsant plus d'un demi- once, oti sui< 'ledS
qüelles il'affranchissemïeitz requis est plus coùsidérable
qne le, montant représenté þar le timbre imprinié, la dif-
férence puôrra être :compléé'e ar l'appysition ei tin-
bres 'de poste 'öidinàire.

'Le timbre imnprimédevra êtr& effàcé'' a éc'soinpar
les maîtres de poste lorsqu les* enveloppes 'seront .dép-
sés!â la poàte .

Un timbre coupé d'une 'enveoppe ie' peut êtie
en aunäne manière emplbyé .à l'f franôhissàrêíét de pot
etidêtaché del'envblople sur laqèll.-ilf était" impruné,
il perd 'toute valeur com'me timbre post.

Abonnements payel

Noi.t accu sns réceii'ton pixi de Ibonnmnt.à la
Gazelle des Fa tes,' poïu r nn ée 1877, 'des lp'esonnes ddnt
les nons'suivent .

Par le Révd. Messire F. Morissette, de St. Joachim:
Révd. Messire F. Morisset te,

Isaïe Gagnon,
Louis Part,
Florcntltenaud.
Louiis Thomnassii
Julien Gýicrinl
Thomas Iancourt.
Damn Vv. Louis Guilbaut,
Dle Emélie Boucher,

Par M. J. Leroy, de Ste. Claire:
Jean La mon tagne,
Frs. Chabot,'
Michel Côt .
Dame'Vvé. F. Chabot,

Par M. l'abbé Ling, ies Trois-Rivières
Ngr. l'Evèque des Trois-Rivières,


